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Dans « Veils/folds/events, production of face in Space-Time », Suzana Milevska écrit : « Le terri-
toire de l’archive n’est pas un lieu stable où tous les niveaux et segments sont donnés en une fois et
pour toujours. Chaque fois qu’un chercheur entre dans une archive, son contenu est remplacé et re-sé-
dimenté, re-voilé/révélé ou démêlé. La force qui influence à chaque fois l’ordre interne préétabli des
documents d’archives crée de nouvelles inflexions dans l’interprétation1. » Ce questionnement sur la
fluidité de l’archive révélée à son contact avec la recherche – et les difficultés rencontrées lorsqu’il s’agit
de la saisir – est présent dans le champ de l’art. L’évolution, comme l’appropriation récente du concept
d’archive et de ses différentes fonctions, poussent à questionner les dispositifs qui y sont attachés.

 Nous entendons ici  le terme « archive »  comme désignant un corpus hétérogène destiné à en-
clencher des processus de témoignage, de narration et de mémoire. Individuels ou collectifs, ils peuvent
éventuellement prendre la forme d’une collection et s’ancrent dans une temporalité par leur capacité à
subsister. Si l’archive se définit par trois principes – collecter, conserver, transmettre – son lien avec la
création artistique est indéniable. Qu’il soit à l’origine de son contenu ou de sa réunion, qu’il se l’appro-
prie ou la transforme, l’artiste peut être amené à établir un rapport particulier à l’archive. Qu’il s’agisse
de médiums d’enregistrements ou plastiques (image,  vidéo,  témoignage performance),  il  est  envisa -
geable de les analyser au prisme de l’esthétique, comme à celui d’autres disciplines des sciences de l’art.

Ce numéro portera sur les enjeux politiques de l’archive dans le monde de la création artistique.
Nous nous intéresserons au rôle de l’artiste tant dans la création d’archives (réelles ou fictives) que dans
leur réactivation et leur transmission. L’affectivité qui peut insuffler ou s’injecter dans ses pratiques
pourra être mise en discussion, de même qu’il s’agira de nous interroger sur les processus artistiques par
lesquels l’archive peut révéler sa dimension politique. Le regard de l’artiste porté sur les images convo-
quées dialectise une histoire du regard où les manières de percevoir les images deviennent critiques. La
question de l’artification2 de l’archive se pose alors et les conditions comme les perspectives offertes par
celle-ci pourront être interrogées. Il sera aussi possible de poser un regard épistémologique sur le sujet
en réfléchissant à la place du document d’archive dans les corpus des chercheur·euse·s en art.

Notons que le caractère politique de l’œuvre ne peut se limiter au seul engagement de l’artiste et
que, si ce concept prend du sens, c’est justement dans la relation que l’œuvre entretient avec le specta-
teur.

De  même,  les  actions  archivistiques  – trouver,  accumuler,  classer,  transformer  des  images –
peuvent être investies par chacun·e. À cet effet, quels dispositifs vont servir de leviers afin de pouvoir
lire une image au-delà des limites de sa prise de vue initiale ? Comment renouveler les perceptions faites
de ces corpus iconographique, vidéo, textuels… ? L’objectivité de l’archive étant prétention, la manière
dont elle est racontée, montrée en modifie le sens. Ainsi, l’archiviste-artiste – celui ou celle qui trouve,
accumule, classe ou transforme – y injecte sa propre subjectivité.  Quels enjeux politiques découlent
alors de ce processus ? Dans quelles conditions l’archive peut-elle se mettre au servir d’un discours ?

L’archive en tant qu’objet est indissociable de son support. Ainsi, les technologies de captations
visuelles ou sonores ont révolutionné notre manière de la produire et de l’appréhender : dans le cha-
pitre « Machines affectées3 » de son ouvrage Ce que le Sida m’a fait, Élisabeth Lebovici décrit comment,
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depuis les années 1960, les outils de captation et de diffusion ont non seulement influencé les manières
de communiquer, mais aussi celles de faire archive. Plus loin4, AIDS Timeline, produite par le collecti-
viste activiste Group Material, fait pénétrer les récits de la lutte contre le sida dans les institutions mu-
séales par l’exposition de ses archives : tracts, affiches, T-shirts et créations artistiques dialoguent le long
d’une frise chronologique. Le rapport au support, à ses évolutions comme à ses détournements pourra
être sujet de réflexion. De même, l’entrée de l’archive au sein de l’institution artistique5 pourra être ques-
tionnée par les auteur·rices. Au delà des « grandes Histoires étatiques » elles mettent en narration des
individualités, rendent visibles des groupes minorisées.

La notion d’archive ne peut se défaire de celles de conservation et de transmission. À travers
cette dernière, l’expérience individuelle acquiert une portée collective. Dans  An Archive of Feelings,
Trauma, Sexuality, and Lesbian Public Culture, Ann Cvetkovitch interroge les enjeux de ces appropria-
tions plastiques de l’archive pour les minorités auxquelles elles appartiennent et rapporte les paroles de
l’artiste et activiste Zoe Leonard : « […] le témoignage ou le fait d’être témoin se réfère à la compréhen-
sion que votre histoire prend part à une histoire plus large, qu’il est vital de transmettre à d’autres per -
sonnes, que vous tenez une pièce d’un puzzle, d’une image que d’autres ont besoin de voir 6. » Com-
ment la création artistique, en s’appropriant les témoignages (oraux, écrits, visuels), peut leur octroyer
une dimension politique ? Par quels mécanismes la dimension personnelle et affective de ces archives
va-t-elle trouver un mode d’affirmation dans l’art ? Si le potentiel politique de ces archives est indé-
niable, leur pertinence et leurs enjeux individuels, au prisme de la création artistique, le sont tout autant
et les propositions d’article pourront le souligner.

L’archive offre à l’artiste la possibilité de la réinventer, d’en manipuler la forme et la lecture. Ces
procédés, bouleversant la dichotomie fiction/vérité, nous permettent d’interroger les enjeux éthiques,
artistiques, épistémologiques de ces modes d’approche de corpus d’archives. Le film de Cheryl Dunye
et Zoe Leonard, The Watermelon Woman (1996), se situe à la lisière de la fiction et du documentaire.
Assemblées comme un puzzle d’images destiné à produire la biographie de Fae Richards, The Water-
melon Woman, les images d’archives employées dans le montage permettent à Cheryl Dunye de ré-
écrire une histoire du cinéma tout en dénonçant l’invisibilisation des femmes noires et lesbiennes. L’ar -
chive fictive produite propose une forme de réparation : en racontant l’histoire d’une minorité à travers
celle, imaginée, de Fae Richards, elle continue d’être un levier d’émancipation et une force politique.

A contrario, peut-on penser l’absence et l’effacement comme une forme de présence au monde ?
Si la disparition est un manquement à la présence, il est intéressant de voir que cette absence contrainte
peut  induire  le  renforcement  de  l’évocation  de  l’objet  manquant.  La  vidéo  Intervista–Finding  the
Words d’Anri Sala réalisée en 1999 porte sur la mise en scène de la parole entre deux membres d’une
même famille : une mère, Valdet Sala et son fils, l’artiste, Anri Sala. Rapidement, un problème se pose :
la bobine contenant la bande sonore a été égarée. Il s’agit alors d’enquêter par le biais d’un échange oral
auprès de sa mère afin d’en extraire les propos manquants. L’enquête familiale et personnelle bascule
vers la création d’une production plastique en quête de réponses.

Puisqu’il s’agira aussi de questionner les enjeux d’une soustraction à celui-ci, nous pouvons nous
demander sous quel régime de visibilité nous nous plaçons dans nos sociétés.

Les thématiques convoquées permettront de mettre en lumière les enjeux à la fois esthétique et
politique des corpus d’archives (textuels, oraux, visuels) relatifs à des individus, des communautés, des
évènements, réels ou imaginaires, ainsi que de leur conservation et de leur transmission. Dans cette dy -
namique, la question de leur réception pourra également être un sujet de réflexion.
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